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cosmétique de premier rang au Farfum de mZnT Prl Ŝ T'i fin TT^i ^frais et délicat. R E R G M  A N N ék Co., Z U R I C H  Mineurs. Prix de vente fr. 1.60 le morceau.

IIOtel -Keslauranl -Pensio H dn Ceri'
Rue des Remparts — SION

Cuisine soignée et exclusivement au beurre . Vins des meilleurs cru*
du pays. Restauration ' à toute heure.

Dìner depuis fr* 2.50
Chambre depuis l'r.'1.50

Se recommande: Mme Gioira-Lattion

Comptoir vinicole
pour la vente des vins étrangers a Sion

Bureau : RUE DES BAINS. Téléphone 289
* Gros et mi-gros franco domicile

Prix sans concurrence : Vin. de? meilleurs crus étrangers: d'Italie,
de France et d'Espagne. — Prix et echantillons sur demande

' — Vente à partir de 50 litres par fùts pitcftés —

t_^ _̂ _̂-__ -________ 1 [y —"'¦ Il -——

sès*is EEICIENBàG H FEERIE & Ir
I VtlWHITl1 I SION - FABRIQUE DE MEUBLES ¦ SION

I L I  UlillJClll-l ÌJ -nw-mw^-m: , sssssaa

SUr ffieSlire GII tOUS PlireS ¦ fil offrent leurs meubles à des prix avantageux tout en ga- ,
L_ BlUS tante UOUVeailté j n rantissant un travail soigné. — Une visite à nos magasins -
Il 611 (.ranelle ailtìaiSe ;i veus montrera la Menfacture et le grand choix de nos
^**?a§S^?SSS_SSf**s'' : niodèles et ne vous engagé à rien.: **>*S'-v§wS«M** :

¦ ¦ .¦»£¦»¦-------. r — — — — Grande baissé sur tous les articles — — — —
BCSi^SS_ft Pabrieatio° "de lames «^ p°ur 

^laj iches et plaJonds-
retmds mensueìs. , — Demandez prix. —

Ferire à H . NALBAN, pharm., __\ L**\\-JO ..,„ At.. -».-_, j  n„_^_£ m*mmm**̂a******̂***mm _¦¦¦_-__-_-_----_-----¦___________________________ ¦¦ *************** _________ ¦#_¦



Commerce entre Suisse et Russie
o

Dans le monde suisae du commerce et de l'In-
dustrie s'agite en ce moment la, question des
relations économiques à nouer entre fes deux
pays. C'est ainsi ,que l'on annonce que le com-
missaire bolchéviste Kra_|3_ne doit venir en Suis-
se pour négocier avec nos industriels en mal
d'exportation ; on dit méme que les tractations
ont déjà commencé à Zurich avec le délégué
russe Beliousof, en atten<d|ant l'arrivée de S. E.
Krassine. La presse socialiste publié en carac-
tères gras ces bonnes nouvelles et donne un
apercu atléchant de toutes les marchandises que
nous pourrions vendre à la Russie. Quoique
socialistes et communistes soient à couteaux
tirés, les premiers n 'en garden! pas moins une
réserve de tendresse pour la république ¦sovié-
tique, parce qu 'elle p. été le premier essai d'une
application intégrale du soci_ùisme. On -voudrait
que la Russie socialiste isurvécùt au bolchévis-
me agonisant et on poussé les Etats bour-
geois à lui tendre la perche en nouant avec
elle des relations commerciales. On a pour-
tant déjà cité des exemples de la déception
qu'ont éprouvéé des industriels qui ont essayé
de renouer avec la, Russie. Ils n 'ont pas pu
vendre leurs marchandises parce qu 'on ne pou-
vai,t pas les teur payer; ou bien,*»s'ils les ont
Vendues, _Js n 'ont pas pu se faire payer.

Un homme d'affaires qui connait la situation
de la Russie traite dans la « Nouvelle Gazette
de Zurich» le thème: la Russie, débouché in-
dustrie]- II écrit que l'Europe est victime d'un
mirage en s'imaginant que la Russie est avide
de se réapprovisionner des produits de l'in-
dustrie occidentale. La Russie, dit-il, bien loin
que ses. entrepòts .soient vidies, est en proie à
la mème crise de surproduction que te reste
de l'Europe. Cette assert-pn paraìt en désac'dord
avec oe que l'on dit couramment de la désor-
ganisation économique de la Russie, de l'arrèt
de son industrie, de la paralysie de ses che-
mins de fer. Il n'y a cependant pas de con-
tradiction. Il est parfaitement exact que la pro-
duction industrielle russe a considérablement
baissé et que le pays est en pleine décrépitude
économique. Mais il n 'est pas mioins vrai que
ses usines, pour mediocre que soil leur
activité, produisent enoore trop et qu 'elles n'ar-
rivent pas à piacer teurs produits. D'où vieni
cela? De l'appauvrissement general de .la po-
pulation. Le peuple russe n 'a plus d'argent pour
payer. Le regime bolchéviste l'a saigné à blanc.
Ce regime a réalisé te prodige d'infliger au pays
un système industriel qui dévore la richesìse
publique au lieu de l'augmenter : l'industrie so-
viétisée est consommatrice, au lieu d'ètre pro-
ductrice. Cela tient tout simplement à ce quo
dans les industries nationalisées, les frais de
fabrication dépassent la valeur marchiando des
produits. A preuve l'industrie sucrière: la pro-
duction totale de l'exercice 1920-21 a été de
1,167,000 pouds ; or, elle a ooùté, en salaire
nature 50,000 pouds de sei, 150,000 mètres
de tissus, 500 pouds de tabacs, 7000 pièces de
verrerie et 1,500,000 pouds de sucre I Ainsi, il
a fallu livrer aux ouvriers, à titre de rému-
nération, 304 mille pouds de sucre de pius qu 'il s
n 'en ont manufacture ! Il en est de mème sur
toute la ligne. Les entreprises agraires natio-
nalisées ont produit 4% millions de pouds de
blé; mais il1 a fallu en livrer 9 millions aux
ouvriers agricoles, à titre de salaire.

On devine la conséquence de ce système.
Pour combler la différence entre le prix de
revient et la valeur de la produc tion, le beau
gouvernement qui, fait le malhieur de la Russie
prend où il y a. Après avoir dévoré les ri-
chesses sur lesquelles 1,1 avait mis la main en
arrivant au pouvoir, il aj dù s'attaquer aux biens
des paysans,, jusque-là ménages. Le système
de l'impòt en nature et des réquisitions a com-
rtiib e<.s_p amos vi op aunu e*[ ìiina.Q "oououi
eut sauvé quelque chose dans la destructiòn ge-
nerale de la propriété. A présent, les paysans
sont réduits au mème aort que les autres; ils
ont perdu les deux tjers de teur chédail; les
terres ensemencées ont diminué de moitié ; la
récolte de 1921 a été du tiers à peine de cel-
le d'avant-guerre (18 millions de tonnes au
lieu de 60 millions).

Cet appauvrissement d'une classe qui cons-
titue les huit-dixièmes de la population a fait
tomber la Russie au rang d'un pays incapa-
ble d'acheter. Les produits nationaux eux-mè-
mes ne trouvent pas d'éooulement. En-
core moins la Russie sauraitHelle ètre une
cliente pour l'industrie étrangère.

La Constitution irlandaise

L'on a pu lire dans notre édition de jeudi
qne les élections en Irlande ont donne uhe
majorité favorable au traite angHo-irlandais et
qu elle est très suffisante pour le gouverne-
ment du nouvel Etat. Cela étant, la constitu-
tion de l'Irlande issue du dit acoord a pu ètre
publiée. En voici Ies points essentiels:

L'Etat libre d'Irl'ande a des droits égaux à
ceux des autres dominions de l'Angteterre. L'ir-
landais sera là langue nationale, Énai s
l'angliais sera place sur un pied d'égalité cornine
langue officielle. Le Parlement comprendra deux
Chambres : te Dail Eireann, ou Chambre des dé-
putés, et le Seanad Eireann, ou Sénat. Le droit
de referendum est reconnu au peuple. Les
élections pour tes deux Chambres se font sur
la base du suffrage universe!'. Les femmes jouis-
sent, en matière électorale, des mèmes droits
que les hommes. Tout c,itoyen est éligible à
21 ans à la Chambre des députés. L'éligibilité
au Sénat requiert 35 ans. Le Sénat sera cons-
titue d'un nombre immuable de 56 membres.

Si le pouvoir législatif est tout entier aux
mains du peuple irlandais, il n 'en est pas de
mème du pouvoir exécùtif. La oonstitution dé-
terminé qne l'autorité executive appartient au
roi; qui l'exercera au moyen "d'un représentant
de la couronné, assiste d' un conseil1 exécùtif

de ministres nommés par lui et responsaWeis
devant les Chambres.

Les juges de la Cour supreme seront nom-
més par le représentant de la couronné, qui
porterà le titre de gouverneur general de l'Etat
libre irlandais.

Comme on le vioit, l'Angletene est loin de re-
noncer à sa mainmise sur l'Irlande. Le mot
« Etat libre d'Irlande », qui revient à plusieurs
reprises, ne sert évidemment qu 'à calmer la sas-
ceptibilité ombrageuse des extrémistes irlan-
dais, D'ailleurs, le serment d'allégeance jure
formellement fidélité à Georges V et a ses suc-
cessemi. Le représentant de l'Angleterre ou vi-
ce-roi jouera donc le ròte qui revient generale
ment aux présidents de républiques ou aux
rois des Etats constitutionnels. II àura entre
ses mains toute l'autorité executive, nomme
ra à la plupart des emplois et designerà le pré-
sident du Conseil dans le parti qui détient la
majorité à la Chambre. Cette oonstitution, co-
pie, sur celle du Canada, ne confère donc pas
à l'Irlande une liberté absolue; elle ne diffère
que fort peu du projet de Home Rule élàboré
en 1913.

Au point. de vue politico-religieux, la oonsti-
tution irlandaise décide que la séparation dles E-
glises et de l'Etat sera maintenue- et qu'au-
cune loi ne pourra ètre votée oontre ce prin-
cipe. Comme l'Irlande du Sud est un pays
foncièrement et unanimement catholique, on
peut s'étonner qu'une telle disposition ait été
admise. On doit s'attendre à oe que la majorité
de l'Irlande catholique refuse d/e soU|5cr__*e à urie
felle disposition qui ne vi.se qu 'à minor l'in-
fluence de l'Eglise catholique dans l'ile de saint
Patrice.

SUISSE
La récolte des foins

Elles s'annonce oomme très i.négale en Suis-
se. C'est ainsi que Jes cantons de Schaffho u-
se, Zurich, Lucerne, Argovie, Soleure, Berne
Tessin et dans toute .la Suisse occidental ., elle
est moyenne, mediocre ou faible. Le Valais,
Glaris, St-Gall, Appenzell, Thurgovie, Bàie-Vil-
le et fes cantons primilifs seront l'avorisés d'u-
ne récoJte assez satisfansante. Les prix se tien-
dront par conséquent relativement hauts.

Noyade mortelle
Les deux sceurs Kuppel, qui se baignaient

mardi aVec deux autres enfants dans l'ancien
cours du Rhin ont été subitement entraìnés par
un tourbillon. L'une des 2 soeurs a pu ètre
sauvée. Le cadavre de l' autre n'a. pas été re-
trouvé'.

La nomination du general
La question de Ja nomination du general

commandant en chef l'armée federale retienclra
prochainement l'attention des Chambres- Avec
raison, Je Conseil federai estimé la procedure
actuelle peu conforme aux intéreils de la dé-
fense nationale et ne répondant plus aux coh-
ditions politiques qui la dictèrent à l'epoque
de la Diète federale, alors que l'armée était
consti tuée par des oontingen/ts cantonaux. Soli
maintien en 1874 fut une erreur explicable u-
niquement par la peine qu 'on éprouvé toujours
à s'affranchir de vieilles traditionls .

Après 5 années et l'expérience de 1914, là
réforme bénéficiera d'esprits plus degagés dejs
liens d'un si l'ointain passe-

Au tribunal federai
L'assemblée federale, réunie jeudi pour la

nomination d'un j uge federai, a élu au 4me
tour de scrutin, par 104 voix (A. Engeler de
St-Gall, candida, conservateur a réuni 72 voix)
M. Garbani:Nerini, du Tessin. Le nouveau juge
federai, né en 1867, n'est pas un inconnu à
Sion, ayant été élève de notre ooliège-lyycée
cantonal. M. Garbani-Nerini, qui avait fait au-
paravant partie du gouveraement de son .can-
ton, avait prèside Je Conseil national en 1921.

La musique au tribunal
Récemment, une chanteuse de café-conoert in-

tentai! une action en dommages-intérèts a'u te
nancier d' un restaurant de Berne pour rup ture
de contrai,. Engagée pour une sèrie de ooncerts,,
l'artiste avait été « remerciée » après là secon-
de audition déjà- Le cafetter, lui , pretendali
avoir été induit en erreur par . la demanderesse
laquelle lui avait af firme a Voir chanté sur la
scène des Variétés, alors qu'en fait elle ne
s'étai t produite que dans une .""impie brasserie.
Le renvoi, à ,son a(vis, tout au moins, était donc
parfaitement motivé.

Avec un louable souci d'équité, le j uge char-
gé de trancher le conflit assigna de nombreux
témoins, qui célébrèrent à l'envi les mèri tes de
l'artiste, dont le talent fut, paraìt-il, oonsacré
aux Indes, en Russie, en Scandinavie et .ea
Allemagne et qui valut à la plaignante de fort
beaux engagements. Scrupuleux jusqu 'au bout
le magistra t voulut se rendre oompte des cboseìs
lui-mème. Comme on ne pouvait songer à intro-
duire un piano dans la salle d'audience, les
parties se transporlèrent k l'Ecole de musiqn*.
où un concert hors programme fut organisé
La chanteuse plaida si bien _a cause que l'ex-
pert, un music ien connu, proavi sa en sa fa-
veur.

Conquis lui aussi , le juge fit droit dans une
large mesure aux revendications de l'artiste
congédiée.

L'assurance des bagages
La Compagnie européenne d'assurance des

marchandises et des bagajajas a payé en 1921 frs.
144,715 fr. 86 à titre d'indemnités pour domma-
ges, dont 113,855 fr. 70 (1920, 77,780 fr. 41)
se rapportent seulement à des sinistrés ferro-
vianes.

Diminution du chòmage
Le nombre des ehòmeurs complets (y com-

pris les ehòmeurs employés à des travaux sub-
ventionnés) qui était de 80,799 à fin avril est
descendu à 71,100 à fin mai, oe qui donne une
nouvelle diminution de 9699 en un mois. La
situation est. fa peu pras Ja mème fa fin mai
1922 qu'à fin octobre 1921J.

Le chiffre de 71,100 enregistré à fin mai
1922 comprend 58,330 hommes et 12,700 fem-
mes ; Je nombre des hommes a diminué de
9136, celuf des femmes de 563, au cours de
mai,. Au point de vue des branches indu s-
trielles, on ne rélève une augmentation du nom-
bre des ehòmeurs complets que dan s la bran-
che àlimentaire et dans l'industrie des produits
chimiques. Le chòmage a te plus diminué dans
l'industrie du bàtiment (2120) .

Tous Jes cantons annloncent un plus petit
nombre de ehòmeurs complets, sauf le Vaiai,
qui annonce ime augmenta tion de 334.

Emigration de ehòmeurs
L'Office federai du travail recommande une

fois de plus à ceux qui vont à l'étranger pour
y travailler, de se proc urer au préalabUe fes au»
tori,sations nécessaires et de l'aire viser leurs
passeports. Aucune formalité n 'est nécessaire
pour Ja Hollande, la Belgique et l'Uru-
guay. Pour la Grande-Bretagne et la France
l'autorisation et le visa consulaire sont indis-
pensables. Ceux qui veutent se rendre en Alle-
magne. doivent posseder une autorisation de
l'emplbyeur allemand et une autre de l'Office
des logements de l'endroi t où ils veu-
lent se rendre.

11 arriye trop souvent que tes chòmfeur s
suisses n 'ont pas connaissance de oes ordon-
nances. S'ils arrivent à pénétrer dans te pays
respecti,., ils en -sont régulièrement expulséis.
D'autres ouvriers n'ayant pas décl!aré qu'ils Voiu-
laient travailler, ont été punis d'amendes et
mème de prison. Les oonsulats et oomités de
bienfaisance suisses ont alors là tàche de fes
rapatrier.

Entreprises de guerre
Il ressort des comptes que, de 1915 à 1921

l'excédent des reoettes provenant des taxes pour
les autorisations d'exportation s et d'fmportat»
tions s'est élevé à 43,029,711 fr. En y ajou-
tant le bénéfice net des organisation. de ven-
to et d'achat, l'excédent des recettes s'élè've
à 43,116,390 'ir. L'Office federai du tra vail1 ac-
cuse un excédent de recettes de 30,749,334
frs. Il ne s'agit cependant, dans oe cas, de fa-
con generale, que de versements supplémen-
taires provenant de l'impòt de guerre.

Sociétés de consommation
Dimanche s'est tenue à Olten l'assemblée an-

nuelle des délégués de l'Union des Sociétés
suisses de corusommation. Ils étaient au nom-
bre de 548.

Si les comptes po'ur 1921 ne se présentent
pas dans des conditions satisfaisantes, il con-
vient par contre de noter que la base finan-
cière est des plus saines. Si l'on observe la
simplicité et l'economie dans tonte la mesure
possible au sein des sociétés ainsi que de l'U-
nion , il èst permis d'espérer encore un meil-
leur développement.

La Société cooperative de oonsommation de
Martigny a été désignée comme section de
contròie.

La Roumanie et la Suisse
Dans votre dernier No, en date du 20 cou-

rant, vous aVez laisse insérer une petite note:
« un débiteur frécalcitrant » que j'estime ètre
offensante pour Ja Roumanie.

Etant donne Jes bonnes relatijons cp3 -•- Rou-
manie a toujours entretenues aviec Ja Suisse,
et vu que votre bonne foi a certainement été
surpri se, je v;ien_ Vous prier de vouloir bien
pubJier ce qui suit :

La Roumanie doit enclore 27 millions à la
Sui,sse, .sur son dernier emprunt de 40 mil-
lions; si tout le blé promis n 'a pas encore
été expédie, c!est uniquement parce (pie tes
récoltes de i"an passe furent insuffiisantes, et
que Ja Roumanie, d'accord avec te Conseil
federai expédia 500 wagons seulement, le res-
te devant ètre remis l'an prochain.

Encore une fo;s, ceci a été régJé d' une fa con
formelle entre . le gouTOrnement roumain et le
gouvernement federai, par une commission d'ex-
perts qui siégeait le mois dernier à Berne.

Quant aux titres roumains, il a fallu un
long travail d.estampillage pour régler la situa-
tion des détónfeurs; un grand nombre de Ces
titres ayant été' volés lors de l'occupa tion al-
lemande. Tous lès oouponis -.ont payés si les
titres de propriété sont neconnus valables. Vou..
Voyez donc que les informations malv- illantes
du dit eorrespondant ne tiennent pas de-
bout.

Veuillez agréer, etc.
Alexandre Ghika.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Les deux Conseils, qui ne termineront pas
la session avant fe ler juillet, viennent de s'oc-
cuper de questions importantes qui méritent
de retenir un instant notre attentioh.

Au National , à l'occasion de la revision de
la loi sur Ies fabriques, grande diseutssion sur
Ja journée de 8 heures, que tes socialistes s'ef-
forcent naturellement de vouloir maintenir, tan-
dis que le Conseil federai preconi* la jour-
née de 9 h., soit 54 h. par semaine au Jieu
de 48. M. Gnaègi propose d'alter plus loin et
d'admettre Ja faculté de prolonger jusqu 'à 58
h., si- dit-il, nous voulbns traverser viclorieU .
sement la crise actuelle, il faut un effort oom-
rnun de toutes les clasaas sociales. La prolon-
gation de la journée de travail1 permettrait auX
agriculteurs de vendre leurs produits meilleur
marche.

M. Schulthess, chef du Département de l'e-
conomie politique prouve ensuite que te mal
fondamenta! réside dans là situation causée par
l 'appauvrissement de l'Europe, l'affaibUssenieii t
de l'Allemagne et l'effondrement de la Russie-
li faudra des années de travail et d'épargne
pour rétablir la situation.

Or, la semaine de 48 ti. renchérit la pro-
duction en empèchant une exploitation intensi-
ve des capita ux engagés dan s l'industrie . Les
effets seraient bons si les condition, de l'a
production internationale étaient uniformés ; e'
est pourquoi aucun pays industriel n 'applique
intégralement la journé e de 8 ti. La Suisse pro-
duit dans des conditions si difficiles que la si-
tuation resterai! défavorabJe pour elle-mème si
la journée de travail sans que le salaire total
dc l'ouvrier soit diminué.

1! n 'est pas exact d'affirmer que la prolon-
galion de la durée du travail augmentera le
chòmage. La. loi j ierniettra à l'industrie d'ac-
cepter des commandes qu 'elle est obligée de
r.jfuser aujourd'hui. A l'heure où 'toutes les
c'asses sociales font des sacrifices, il esl
juste que les ouvriers acceptent aussi quelques
reslrictions.

Le projet du Conseil federai etani un mi-
nimum, nous verrions aVec plaisir te peuple s.
prononcer sur la question de la durée du tra-
vail. En attendant, l'è débat à ce sujet resto
ouvert au Conseil national'.

* * *
Pendant ce temps, le Conseil des Etats a

m\s le point final au grand débat sur les me-
sures proposées par le Conseil federai pour
l' encouragement de là culture des céréaites dans
notre pays.

On concoit que l'agriculture suisse ait suivi
avec un vif intérèt les études qui ont abouti au
projet definiti! adopte par le Oonseil des Etats.
Elle a vu d'abord avec peine que fe Conseil
federai, iplimidé par les clameurs des ptirli-
sans de Ja liberté du commerce et par les me-
naces des groupes qui prétendent représenter
les intérèts de l'a consonimation, ait fléchi quel-
que peu en abandonnant Jes prix de garantie
assurés primitivement aux cultivateurs de blé
et à Ja production nationale . de cette dJenrée
de première nécessité. Les défenseurs de l'a-
griculture ont essayé de sauver au moins une
partie des prix qui avaient été assurés à Ja cul-
ture du blé indigène pour 1923 et 1924. Le
compromis qu'ils ont propose n'a pu cependant
prévaloir contre la. volonté bien arrètée de la
majorité de la commission de ,s'en tenir aux
prix suivants fixés dan,s Je nouvel arrète fe-
derai pour les céréales pani,fiab'les de la réoolla
indigène des deux années prochaines : mini-
mum 45 fr. et maximum 48 fr. les cent kilos
en 1923; 40 ir. et 45 fr. en 1924. Quant aux
prix garantis à la récolte de 1922, ils <_onfì
fixés comme suit : iroment et épeautre sanis
balle, 50 fr. les cent kij os ; ,.eig.te 45 fr. ; épeau-
tre sans balle 50 fr. les ceni kij os; seigle 45
fr. ; épeautre avec balle 35 fr.

L'assemblée s'est prononcée pour ces taux
par 27 voix oontre 8.

Néanmoins, tei qu'il est vote, le nouvel ar-
iète donne une large satisfaction a'ux intérèts
agricoles, tout en enlevant aux adversaires la
possibilité de crier à raffamement du peuple.

Toute la discussion a été jmprégnée du dé-
sir de profiter des expérienc _ 3 de la guerre et
de ne pas renouveìer les fautes de jadis qni
ont exposé Ja Suisse à se trouver sans pain
pendant l'epoque calamiteuse ouverte en aoùt
1914.

Canton dn Yalais
Appel

cn faveur du Referendum contre
la Convention des Zones.

Chers Concitoyens,
Le 7 aoùt 1921, la Suisse a signé avec la

France une convention réglant les relations de
commerce entre tes anciennes zones franches de
la Haute-Savoie et du Pays de Gex et lès
cantons limitrophes,. Cette convention a recu
l'approbation des Chambres fédérales: au Con-
seil national la majorité acoeptante n'a. été
que de 9 volpe. En vertu de l'initiative des Trai-
tes due, comme vous le savez, à la réproba-
tion generale qu'a soulevée, en son temps, la
ratification de Ja Convention du Gothard, ce
nouvel arrangement interna tional est soumis au
Referendum.

Le Comité qui, dès la première heure, s'est
constitue à Genève pour le maintien des zones
de 1815 et 1816 supprimées, en fait, par la con-
vention du 7 aoùt 1921 en appelle à ses Con-
fédérés et leur demande de signer te referen-
dum, parce que, dit-il, entre autres : « La sup -
pression des petites zones, c'est-à-dire l'abandon
du regime que les Puissances de 1815 avaient
considéré comme nécessaire à l'existence de
Genève,, en raison de son territoire trop exigu,
cette suppression porterai! à la prosperile ma-
tériellè et à l'indépendance politique de Genève,
un coup dont le Oonseil federai et, aprìs lui,
les Chambres fédérales également mal infor-
mées n 'ont pas pese toute la gravite.»

Concitoyens, ce cri d'alarme ne peut pas
nous laisser indifferente.. Nous vous invitons
donc à signer les listes de referendum.

En ce faisant, nous tendrons Ja main aux
a-griculteurs du canton de Genève,. Dans une ré-
solution adressée au Oonseil national le 25 maifs
1922 ceux-ci affirment, en effet, que la Con-
vention du 7 aoùt 1921 porte un préjudice
considérable k l'agriculture genevoise. Nous
répondrons aussi aux vues de la Chambre de
commerce de Genève qui,, a l'unanimité, a dé-
cide de s'opposer à la ratification de la dite
Convention qu 'elle estime nuisible aux intérèts
dont elle es! special .ment responsable.

Nous ne devons pas perdre de vue non plus
que la suppression de là zone sarde à laquelle
appartient la zone dite de St-Gingolph creerà, à

cette localité, une « situation vraiment inte
ble » pour nous servir des expresisions mèt
de l'Autorité communale.

Enfin, motif péremptoire, nous signeron.
referendum en signe de protestation contre
bandon , sans compensations suff isantes ,
droits que nous tenons des traites de 1!
et 1816, abandon dù à un manque de fer
té préjudiciable à l'indépendance et ;> l'av<
du pays.

Sion , 21 juin 1922.
Le Comité valaisan pour le referendum eoi

la Convention des ¦.on'S.

DÉCISIONS DU COiXSElL D'ET\

Le Conseil d'Etat prend acte des décisk
suiv-m tes du Conseil tederai al louant .m Val
une sub .Tention de:

1. fr. 29702.20 soit le 33 l/3o,o de la _
joration de fr. 89106.60 du devis de la con
tion de J'Avancon, près Vouvry ;

2. 11330 fr., soit le 33 l/3o/0 des dépen:
effeclive s, au projet d'exhaussement de 1'
rière bord*du Rhòne (rive gauche), sur le 1
ritoue de la comnnme de Cliateis ;

3. fr. 20912.15 sur un devis de fr. 35.
au projet complémentaire de travaux de déf
se contre Jes avalanches, à exécuter dans
commune de Saas-Balen;

4. fr. 26.600.75 sur un devis de fr. 43C
fr. au projet complémentaire de travaux
défense contre les avalanoh.es, à exécuter di
la commune de Saas-AJmagell ;

5. fr. 27.992.66 sur un devis de fr. 47C
au projet complémentaire de reboisement
de travaux de défense à exécuter dans Ja co
mime de Graechen.

— Il nomme : M. le dépulé Ant. Tissier
banquier , fa Martigny, contròleur des oomp
de Ja Caisse de retraite du personnel de 1',
ministration cantonale;

M. AJ p li. 'Lon_ }a(tJàFiifhaul,comme 3me me
bre de la commission federale d'estimation i
28me arrondissement ;

M. Je Dr Alfred Clausen à Brigue con
ler supp léant el M. te vice-prés. Gustave
buis fa Sion, cornine 2me supp léant de i
commission ;

M. l'avocat André Germanier, fa Granges,
qualité de contròleur des comptes des e
munes ; i

M. Adolphe Dubosson, à Troistorrent, e
me officier d'étét civil et M. Clément Naii
mod, au mème Jieu , cornine substitut.

M. Camille Marlin , insl. à Rech y, en e
lite d'agent de l'office des poursuites de Sie
dans Je sens de l'art. 7 de la loi clu 26
1891 concernant l'exécution de là L. P.

— 11 accepté avec remercieinents pour
bons services rendus Jes démissions :

de M. Ivi. Imseng, en qualité de receveur
distric t de Viège; de M. Dainien Delarze.
qualité de receveur du district d'Entrem.
de M. E. Rliyn, à Brigue, comme inspecteur
restier du ler arrondissement.

— Consulte par le Dépprt. de l'instruction
bJi que, le Conseil d'Etat esiline que l'art. 1
Jittera a, de la loi sur l'enseignement prima
doit ètre interprete en ce sens quo fe candi
pour l'admission à l'Ecole normale doit ètre ,
de 15 ans au moins au 31 dèe. de l'année co

— AppeJé à déterminer quelle est l'auto
competente pour trancher un oonflit entre
propriétaire d' une mine, d'une part, et le ]
priétafre de la siuface sous laquelle la mine
exploitée, d'autre pari, (art. 40 de là loi sur
mines et 667 ,C. C. S., Je Conseil1 d'Etat,
l'art. 61 de là loi sur les mines, estime
ce conflit est du ressort du Tribunal' du <
tentieux de l'administration.

— Est acceptée la démission de M. Gard
à Marti gny, en qualité de chef du servioe
constructions.

La saison dans le Haut-Valais
On nous écrit :
Aviec le retour du beau temps, l'a vi,e tauri

que commencé à reprendre un peu d'aninial
dans Je Haut-Valais.

On y constate l'arrivée de nombreuses so
tés. Les régions qui paraisjsent attirer le J
ces visiteur.-, ce sont le Simplon, Bel-Alp
l'Eggishorn. A Zermatt, le nombre des toc
tes va aussi en augmentant ces jours et
espire une bonne fréquentation des élranf
pour l'été.

Le moment ne pourrait, du reste, ètre mi
choisi pour des randonnées en haute montai

Partout la nature présente un aspect de. j
merveilleux, car la flore alpine est en plein
nouissement et Ja temperature juste à poinl
trop chaude, ni trop froide . Ainsi l'on peut
lement eftectuer des longues oourses .sans
de fatigue.

Avec la visite des piétons. il y a, aussi e
des automobi,listes. Ceux-ci oommencentà cu
ler ferme sur tes routes de Gletscher et
Simplon. . ! i ;

Les Rds. Chanoyies et le personnel de l'I
pice pourront a_r\si se réjouir, car ce seri
fin, pour un certam temps, de la grande
notante im posée par les rigueur s de là lori
saison morte dans ces hauts parages.

A propos des allocations
de renchérissentf

On nous prie d'insérer la protestation I
vante :

Dans votre No 59 du 20 mai, vous putì
une correspondance relative aux allocations
renchérissement du personnel federai.

A coté de quelques appréciations assez ;
tes concernan t l'indemnité de residence p
laquelle le personnel de la campagne et des
tits centres a été présente, votie oorrespoDi
insinuo que fe mécontentement provoqué
ce fait pourrait occasionner la rupture du I
qui rattache Ies sections de la vallèe du Rh



la fédération des employés à, traitement fixe
: Notre Union a estimé ne pouvoi r laisser pas-
ier sans autre oette aJlégation et dans sa dèr-
père assemblée generale a chargé son oomité
^ protesler énergiquement contre cette insi-
loation erronee.

Concession de force motrice
* Une concession a été approuvée par le Con-
igli d'Etat pour l'utilisation des eaux supé-
j eures de Ja Tourtemagne. Les plans prévoient
oe importan te usine pour l'exploitation de la
force motrice en hiver. Elle pourra utiliser les
aux de Ja rivière tout entière avec une belle
j iiite de 1100 m. et celles du lac voisin de
fll avec une chu te de 1700 m.

Au théàtre de St-Jtlaurice
Les éliy res du Collège de St-Maurice vont

eprésenter tes 25 et 29 juin et le 16 juillet,
in nouveau chef-d 'ceuvre d'Henri Ghéon, une
les figures Jes plus originale", de la generation
ìttéraire de la France actuelle. Ses ceuvres dra-
ìatiques, inspiróes du soufflé catholique le plus
iiiissant, .soni accueillies partou t avec une ad-
liration unanime.

Collecte pour Ics enfants russes
Ensuite de la collecte organisée pendant le

ernier cours scolaire danis nos éoolès primai-
69, par suite de l'initiative du Département de
Instruclion publique, Jes montants ci-apiès isiont
arvenus à Ja disse d'Etat:
listrict de Conches frs. 138.75

» Bri gue 254.72
» Rarogne-Oriental 82.70
» Viège 106.30
» Hérens 175.55
» Sion 345.10
» Conthey 280.20
» Martigny 408.70
» Entremont 352..30
» St-Maurice 288.75
» Monthey 509.10

Pour tout Je canton frs. 2944.67. Les remer-
o'ements Jes plus chaleureux sont adressés aux
fénéreux petits donateurs- (Comm.)

Loterie Ayer-Sierre
On nous demande de faire connaìtre que

la vente des billets en faveur des eglises d'A-
yer et de Sferre continue sous enveloppes fer-
mées et que désormais tous fes gagnants du
premier tirage seront payés immédiatement.
Toutes Jes séries de 10 billets renferment un
gagnant certain de fr. 2 à frs. 5000 du pre-
mier tirage, un bille t participant au 2me tirage
avec lots jusqu 'à 20,000 frs. et un billet par-
ticipant au 3me tirage avec lots jusqu 'à frs.

000
En ce qui concerne Ja loterie également in-

iressante pour l'église de Vétroz, les gagnants
u ler tirage sont aussi payables immédi'ate-
lent. Le second tirage sera fixé ul lérfeurement.
La liste du premier tirage de l'a loterie Ayer-

ierre peut ètie consultée f a notre imprimerle.

Chronique sierroise
Fète regionale de gymnastique

Un ciel gris et par trop menacant a obligé
je renvoyer au dimanche 25 courant, la fè-
te de gymnastique du districi fa laquelle pren-
Jront part Ies seclions de Chalais, Chippis et
Sierre ainsi que Ja belle phalange des « Pu-
pill'es » de Sierre. Souhaitons fa niOG amis gymì .
journée radieuse et nombreuse affluence pour
leurs joute s pacifiques de dimanche.

Concert de la Gérondine
Notre dévouée Harmonie Municipale a donne

jeudi soir au kiosque à musique son 5me con-
cert public de là saison au milieu d'un nom-
breux audi toire qUi ne lui a pas ménage ses
applaudissements. Les progrès et te succès de
notre oorps de musique viont grandi-sant de
plus en plus sous ì'habile et experte direc-
tion de M. P. Mau treff, que Siene peut se
félicite r d'avoir gagné oomplèfement.
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AMIS SI FATOAftS
par SOLANDIEU

REPENTIR ET PARDON

Depuis l'heureux évènement de la vente du
médaillon, la fortune des Lagny s'était rapide-
ment remontée. Joseph redoublait d'ardeur au
travail. M .Spitzmann, du jour où il l'avait vu
pour la première fois à l'hotel lors de la di.s-
gtàce de Madeleine, s'était pris d'amitié pour
» paysan bien élevé, qui, à un extérieur a-
péabìe, joignait beaucoup de simplicité, de
toeur et d'honnèteté.

C'est pourquoi, les dimanchès d'été. il lui oon-
5ait les fonctions de guide dans les excur-
ttons des environs de Prailtoud, pour les tou-
tistes que n 'attiraient point les grandes ascen-
ions, mais qui leur préféraient fes courses fa-
Oes dans fes nombreux sites de la vallèe.
Ces jours-là , .toseph allait entendre la mes-

e matinale, et sitót après, parlait pour la
lontagne, a Ja tète de là caravane, grande ou
etite, qu 'il était chargé de diriger et dont il'
. faisait à la fois te « guide » et le « por-
tar ».
Par les étroits sentiers griinpant fa traver*-
i forèts et les rocs nus, on ntteignait une
lite sommile d'où l'on admirait le panora-
_ du vallon, sous le ruissellement du soleil.

Ghroslqu lèdanoli!
Décisions du Conseil communal

Séance du 20 Mai
Tirage au sort des obligations oommunales.

— Il est procède au tirage au sort des obli-
gations oommunales. Sont sorties, pour ètre
remboursées :

1. de l'emprunt de 1886 : 14 obi'. N° 102, 230
189 121 264 32 156 182 390 108
255 22 111

2. de l'emprunt de 101: 11 obligations N°
205 173 59 223 46 333 172 194
467 164 109.

3. de l'emprunt de 1906: 24 obligations N°
82 391 70 565 427 131 534 262
465 258 252 204 373 11' 101 147
148 261 118 160 133 341 525 35

Impòts de 1922. — Sur Ja proposition de la
Commission des Finances, le Conseil' adopte les
prmcipes suivants pour la perception des impòts
communaux de 1922 ;

1) La déclaration individuelle annuelle faite
pour l'impòt cantonal servirà également fa l'é-
tablissement de l'impòt dù à la Commune, la
déclaration bisannuelle communale étant sup-
primée.

2) La taxe industrielle sera percue, dorarne
par le passe, sur la base du gain, moyen de
quelques années.

3) L'impòt sur Jes traitements sera établi
sur Je revenu de l' exercice écoulé, sauf certai-
nes exepti(ons qui s'impoisent au point de vue
de l'èqui té (départ, nouvelles arrivées, change-
ment de situation, diminution de traitement.
etc.) - /

4) Bénéfice de spéculation, traitement en na-
ture. Les dispositions du nouveau décret mo-
difiant Ja loi sur les finances seront appiu-
quées, par analogie, pour là perception de l'im-
pòt communal.

5) Fortune. — Seront retenues, pour fe cal'cu]
de l'impòt, les fortunes telles qu'existantes au
ler janvier de l'année comptable.

6) Les domestiques de ménage et de campa-
gne seront exonérés de l'impòt communal'. Les
employés de commerce (magasips, cafés, etcì
seront par contre frappés par l'imposilion.

7) Les primes payées aux Caisses de secours
et de prévoyances obligatoires n 'entreront pas
en li gne de compte pour te calcul de l'impòt.

8) Les mutations dans Jes capitaux seront ac-
ceptées pour autant. que Ja déclaration annuel-
le d'impòt mobilier aura été présentée dans le
délai, fjiflcé.

9)Les capitaux en compte courant seront en
principe imposés, ils ne seront eXOnérés de l'im-
pòt communal qu 'au cas où l'art. 33 de la loi
soumis à Ja taxe industrielle dès qu 'il revèt
soumis à la taxe industrielle dès qu 'il revète
un caractère commercial de fait reconnu.

11) Les machines industrielfes sont imposées
comme capital industriel pour 1/3 de le'ur va-
leur mulupliée par 20. Cependant, lorsqu 'elle
sont incorporées à l'immeuble au point qu'elles
forme avec ce dernier un tout, elles sont frap-
pées par l'impòt sur les immeubles.

12) Défalcation et dé^revement. — Les prin-
cipes adoptés les années dernières sont main-
tenus. En outre Jes familles de salariés qui
comptent trois enfants et plus en ménage béné-
ficient d'un dégrèvement de frs. 200.— par en-
fants au-dessous'de 16 ans. Il est entendu que
ces faveurs ne sont a^cordées qu 'aux personnes
dont le salaire constitue te seul moyen d exis-
tence. Elles tombent dès (fu 'il y a dans la
mème famille deux ou plusieurs personnes tou-
chant des salaires notables.

13) Perception. — Les montants d'impòts in-
férieurs à frs. 20.— seront percus en une seule
fois en septembre.

A cette oeeasion la proposition est faite et a-
doptée par le Conseil que la C. F. étudie la pos-
sibUité d'adopter en matière de taxation d'impòt
une procedure permettant d'éviter de trop nom-
breuses réclamations.

Les intéressés ^seront notamment avisés des
modifications apportées à leurs déclarations de
fortune.

Circulation des véhicules à moteur. — Sur la
proposition de Ja Conimission des domaines, te
C onseil décide l'interdiction des chemins vici-

Puis on allait piqUe-niquer dans un bouquet
de sapî is, on grimpait tantòt à Praz-Borny, tan-
tòt aux gorges de Crétalet, tantòt à Plàn-Rtou
et quelquefois jusqu 'aux premières tentaculès
du glacier de Fonval.

Joseph était, dans ces différenles pérégrina-
tions un mentor consommé, un conteur cap-
tivant et un gai compagnon. C'était un pay-
san de bon ton.

Aussi la. générosité des joyeux excursionnis-
tes traduisait-elte à clhaque nouvelle oourse son
entière satisfaction par une large rémunération .
Et, en rentrant à l'hotel^ fes pensionnaires Vah-
taient tous à M. Spitzmann les exoelfentes qua-
lités de leur guide.

A coté de ce gain rondelet de cliaque semai-
ne, le fils du juge Lagny avait repris son com-
merce de tourteaux qui était devenu rapide-
ment très prospere. Le conseil communal1 ve
na;t de lui confier là chargé de secrétaire-
caissier. Maintenant, Joseph fournissail pres-
que tous les gros élev-urs de la vallèe. On
Jouait son exactitude et sa probi té, et, tout
en rendant service à ses conlcitoytens, te secré-
taire de commune bouclait ses comptes par
de jolis bénéfices.

La mère Lagny était presque complètement
guérie de son rhumatisme, gràce aux soins
dévoués de Madeleine qui se montrait pour elle
un véritable ange tutélaire.

Joseph remerciait chaque j our l'È temei des
gràces qui Jui étaient dévolUes, et consacrai!
fa son premier-né tous les petits loisirs que lui
lai »s-ient ses nombreuses occupations.

Le père avait rajeuni de joie et de conten-
te::iein , si bien que jamais peut-ètre la paix et
la pro-i órité n 'avaient été si oompiètes dans la
fan.:ile des Lagny.

Un dimanche après vtèpres, alors que tous

étaient réunis dans te jardini, sous le cerisier: i le but de la visite
noni chaque nouveau prin temps évoquait le sou-
venir de Ja chère disparue, quel ne fut pas
leur étonnement de voir arriver chez eux, de-
vnt-.f-z qui? ... Jeanne Dubiot elle-mème, la fem-
m*. du maréchal-ferrant, portant sur ses bras
Je premier fruit de son mariage.

Elite arriva, la téle un peu basse, devant son
indenne amie et sa nouvelle famille, et, après

avoir salué tout le monde, dit simplement d'un
ton humbte et suppliant ;

— Madeleine, pourrais-je te causer ?
— Mais sans doute, Jeanne, répondit vive-

men t Ja jeune femme; il y a assez longtemps
qu'on ne s'est plus Vu pour avoir à se par-
ler; mais viens d'abord déposer ton bébé dans
Ja chambre ; une ravissante petite fille, m'a-t-on
dit.

Ce disant, Madeleine soulevait fe voile de
mousseline qui reoouvrait le visage de l'enfant,
l'examina d'un air bienveillant et dit:

— Elle est jol fe oomme un ange ; vfens Jean-
ne, entrons.

Dans Ja chambre de ménage, sur le lit con-
iugai, le premièr-né de Madeleine dormai t pro-
fondément, ses petites jamlies rondetettee et do-
dues à moitié découvertes, tes mèchès folles de
ses cheveux blonds faisant un nimbe sur Po
reiller.

— Tiens, Jeanne, mets te tiien à coté, il y a
place pour Ies deux. il n 'y a pas de Grani-
te de Jes confondre, puisque j'ai un garcon
et toi une fille. A propos, comment l'appelles-
tu?

— Madeleine!
— Ah! comme moi,!
L'ancienne institutrice eut un charmant sou-

rire. Asseyons-nous, ditelfe, et rationte-moi
maintenant, pendant que nous sommes seules.

Tant de bonté et de doux accueil remUèrent
profondément Je cceur de Jeanne; elle ne put
cacher plus longtemps son émotion et, fondant
en larmes, elle sauta au cou de Madeleine en lui
disant :

— Oh! pardon, ma chère amie, pardon de
tout le mal que je fai fait. de tous les torts
que j 'ai eus envers toi, voi s ma, honte et ma
confusion, pardon !

Les amies restèrent un moment enlacées,
puis, la première crise passée, lès deux fem-
mes se rassirent et Jeanne commenca, l'air
tout contri,!, sa lamentable oonfession.

— Quand, toutes deux, nous allions Veiller
chez notre commune amfe, Ja pauvre Marie La-
gny, sans m 'en apercevoir, je m'élais tout dou-
cement attachée à son frère et je t'avoue que
je croyais qu'il en était de mème de lui.

Aussi, quand j'appris qu 'il t'avait préfér-e,
je ne sais' quel mal1 incornili jusqu'alors est ve-
nu se loger dans mon àme ; oe démon, je fe
sentis bientòt, c'étai t Ja jalousie.

C'est ce démon, dont j'étais devenue la proie
qui, m'inspira l'horrible démarche crue je fis a-
lors auprès du juge, poiuvant empècher votre u-
nion par la plus noire trahi son. Mon cceur en
saigne encore douloureusement. Oh! pardonne,
Madeleine !

— Il y a longtemps, ma pauvre Jeanne, que
je Cai, pardonne ; sans quoi, comment eussé-
be pu m 'approcher enoore de Ja table sainte !

— MerciI Madeleine ; ton cceur est bon et
pur, je sais les trésors que renferme ton àme,
et c'est pourquoi, de remords lasse, je suis
venue à toi, en toute confiance.

— Tu as bien fait, Jeanne ; La visite me cau-
se un grand plaisir, parce qu 'elle rétabJit entre
nous un vieux lien d'amitié, cette douce ami-

naux k la circulation <ies véhicules à moteur
sauf autorisation à demander au Bureau.

Concert d'Orchestre
La Société d'Orchestre a clòture mercredi

soir au Café-Jardin de la Piànta, la sai-
son artistique, par un concert des plus réulssi
qui avait attiré beaucoup de monde et a re-
cueilli de justes applaudissements.

Tirs militaires obligatoires
La Société federale de Sous-Officiers Section

Sion et Environs terminerà, jeudi le 29 juin
(fète St.-Pierre et St.Paul) à Chàtroz. dès 7
h. la suite de ses tirs obligatoires nrtilitaire_3.

L'apport des livrets de tir et de service est
de rigueur.

UVFOR-tlATIONS
Pharmacie Dénériaz ouverte le dimanche 25.

* * *
A 7 h. à la cathédrale, communion generale

de l'Association des mères chrétfennes. A l'a
grand'messè sermon francais.

* * *
En raison de la lète des SS. Pierre et Paul

(jeudi 29) notre j ournal ne parai tra que deux
fois la semaine prochaine. Prochain numero
mardi.

LE CERVIN AL VATICAN

C'est avec le plus vii' plaisir que nous appre-
nons qu 'un rémarquable tableau de notre com-
patriote bien connue Mme Berta Roten, vient
d'ètre place dans le cabinet de travail de SS.
le Pape Pie XI.

Fervente des hautes cime.s, que son pinceau
rend si heureusement dans toute Jeur rnajes-
tueuse réalité, avec teur air vibrant et toute
l'atmosphère qui les entoure, avec l'intense po-
esie qui se degagé des sommets, elle a fait du
Cervin, drapé dans son manteau d'hermine et
surmontant Jes noirs chalets de Findelen, un ta-
bleau vraiment admirable, destine à èlre dé-
sormais toujours IèWUB leis yeulx du Souv. PontifeJ
qui a fait jadis l'ascension de là célèbre som-
mité et qui a gardé de la contrée paroouiUe
un souvenir inoubliablè.

Bien peu de personnes ont eu l'occasion (que
nous souhoiterions à lieaucoup et dont nous
avons pu profiter) de voir défiler sous teurs
yeux la magnifique collection de tableaux peints
par Mme Roten. Pour tous ceux à qui il a été
donne de tes admirer, ce fut une vraie révé-
lation. En effet, qu 'il' s'agisse des cimes nei-
geuses, de lointain s estompés,. de champs de
blé mùrs, ondulan te ou en gerbes dorées, de
paysages d'automne aux oolorations eclatante^
et riches, toujours la nature est rendue aviec u-
ne fraìchéur, une vérité, une poesie étonnan-
tes et avec une originalité qui n'appartieni
qu 'à elle et qui en fait une artiste dans l'àme.

Nous faisons maintenant suivre la traduction
d un précieux document que Mme Berta Roten
a recu de Rome et qui prouve Oombien Sa
Sainteté apprécié te talent du peintre.

Vatican 16 juin 1922
Très honorèe et très distinguée Madame,

Le beau et artistique tableau qui représente
avec tant de véri té le Cervin a été bien recu
par le Saint Pére qm' l'a beaucoup' admiré et
qui, afin de l'avoir toujours sous fes yeux
l'a place dans son cabinet de travail.

La lettre qui, d' une maniè-e si respectueuse
et en termes charmants, offrait le ta_>leau fut ,
comme de ooutume, transmise au Seoré'tariat
d'Etat . La grande besogne die ces temps n'aura
peut-ètre pas encore permis d'y répondre.

Je m 'empiesse donc de vous assurer que le
S. Père vous est très reconnaigsant de cet i_om-
mage si gracieux et si délicat et que, de tout
cceur et en signe de gratitude, il vous envoie
sa bénédiction apostoJique pour vous et les
personnes qui vous sont chères.

Ayant eu l'avantage d'admirer votre oeuvre,
je saisis avec plaisir oette occajsion de vous
faire mes compliments et, en vous présentant
mes hommages dévoués, je me déclare

Votre très dévoué serviteur
(Sign.) Diego Venini, Camérier, Secr. de SS.

Ec ôs
Bon mot medicai

Lors de la réunion des médecins neurotogis-
tes à Neuchàtel, lorsque s_r l'écran cinéma-
tographique, le professeur « Véraguth » de Zu-
rich, faisait (défiler des cas enigmatique., des ma-
ladies ineonnues peut-ètre, un médecin pmoe-
sans-rire neuchàtelois fit ce bon jeu de mots:
Personne « n'y verrà goutte » Dr G. B.

&

Cheval phénomène
A l'hópital pour animaux de Fort-Garry (Ca-

nada) se trouve actuellement en traitement un
jeune poulain parfaitement constitue, à cette
seule différenoe qu 'il lui manque tes pieds de
devant. D est nourri artificiellement et, dans
dans quelque temps, l'or.-qu 'il aura acquis as-
sez de force, iJ sera mis à l'écurie où il sera
suspendu en position normale au moyen d'un
appareil attaché au plafond, en attendant sans
doute qu 'on lui fasse faire son petit tour du
monde à l'intentiori du public des baraques
de foire. •

$

Petite lecon
Tout dernièrernent, non loin des Invalides, à

Paris, un soldat, aveugfe de guerre, tàtonnait
siur le trottoir àvec sa canne et appelait un ci-
toyen à son aide :

— Pardon, suis-je devant l'Institut des btes-
sés? C'est Ja seconde fois que je m'y rends
et je ne m'oriento pas enoore très bien.

— Vous en ètes tout près, dit le pai-ant.
Du reste, ,je vais vous mener.

L'aveugle et son guide benèvole passent la
porte. Le civil dit au concierge :

— Acoompagnez donjc oet hiomme à la section
des Aveugles.

— Acoompagnez-te vous mème, grommelle le
Gerbère. Passez la voùte. C'est au fond de l'a
cour.

Le civil remplit j usqu'au bout sion ròle cha
table, puis revenant deVant te guichetier:

— Ne pourriez-vous pas, lui demande-t-il', té
moigner pJus d'obligeaiice aux aveugles ?

— Ils sont trop. Je n 'ai pas te temps.

réchal Foch

— C'est pourtant votre deVoir de Jes aider
J'en trouve bien te temps, moi qui sui.s te ma

La fin de la grande propriété
La guerre aura, partout en Europe, détruit Ja

grande propriété. En 1914, celle-ci n'existait
plus guère que dlans qtujatre pays ; Roumanie
Russie, Hongrie, Angleterre. En Roumanie, dès
la fin des hostilités, les ternes furent parta-:
gées et la limite de propriété fixée à un cer-
tain nombre d'hectares ; en Hongrie et en Rus-
sie, Ies terres ont été de mème partagées; res-
tait l'Angleterre qui, depuis des siècles, conser-
vait Ja mème forme de propriété.

Mais un à un les grands domaines — témoins
Ies annonees des journaux anglais — vont s'ef-
fritant aux ventes .successives, <Jui partagent
les plUs tgrandes étendues; et e test la consé-
quence des ohiarges fiscales qui frappient parti-
culièrement et Ifiurement fes grosses propriétés.

On a dit, par exemple, récemment, à là
Chambre des Communes, qu 'après tes prélève-
ments successifs du fise Un revenu de 42.000
livres sterling provenant d'un domaine était ré-
duit à 450.

En multipliant la petite propriété, l'Angleter-
re s'assure une stabilite politique qui n'est pas
à dédaigner dans les moments présents, et que
son regime quasi féodal d'hier était de nature
à compromettre.

ÉTRANGER
ma***********

Un assassinai à Londres
Jeudi, Je maréchal Wilson a été tue d'un

coup de feu près de sii residence .a Londres.
Les assassins, tous deux membres de l'armée
républicaine irlandaise, ont été arrètés. La
Chambre, réunie, a vote une motion manifestant
son horreur pour l'attentat.

Le maréchal Wilson avait été, ces derniers
temps, pris à son service par Je gouvemement
de l'Ulster pour organiser te rétablissement de
l'ordre fa Belfast.

A la Chambre francaise
La Chambre des députés, contniuant le débat

sur la loi du reciutement, a fixé jeudi , par
343 voix contre 253 Ja durée du service mili-
taire à 30 années; 18 mois d'active, 2 ans
de disponibilité en active, I6V2 ans en réserVe
et 10 ans en territoriale.

La crise houillère en France
La France souffre en ce moment d' une crise

houillère, qui n'est pas sans gravite, et dont le
problème est singulièrement ampie. En effet , la
France se trouve, par sa constitution géographi-
que, spécifiquement délicitaire en combustihfes.
fi est bon de rappeler qu 'en 1913, sur fes
64 millions de tonnes nécessaires à la Con-
sommation. 41 seulement éta ient fourni s par là
la production nationale. A l'heure actuelle, la
France ne produit qu 'à peine 30 millions de
tonnes, quantité de beaucoup inférieure à ses
besoins. Ce n 'est donc pas l'ahtence de débou-
chés qui paralyse la production. La crise pro-
vieni de oe que les débouchés sont accaparés
par d'autres charbons ; les charbons aJfemandjs
que Ja dépréciation du mark amène en Fran-
ce à des prix légèrement inférieurs, et tes
charbonnages britanniques qui, depuis un an
sont en baissé constante par suite de la ré-
duction des salaires des mineurs anglais. Aussi,
les importations anglaises ne font-elles que croì-
tre ; au mois de mars dernier, eltes s'éle-
vaient à 1,200,000 tonnes, alors que l'a rno-
yenne mensuelle d'avant-guerre était de 800,000
tonnes.

Pour lutter victoneuseraent oontre cette con-
currence, les houillères devront aba_s_t.r le ooùt
de Ja production.

La crise des tracteurs
Les tracteurs pour ìesquels 011 s'était pris

d'un véritabJe engouement pendant là guerre
se voient de plus en plus délaissés, et les fa-
briques, qui en ont des stocks sur Jes bras ne
trouvent plus à tes éoouler. Des maisons qui,
il y a quelques années, en éco'ulaient des mil-
liers n 'en ont vendu que quelques dizaines
l'année dernière. On revient aux chevaux et
aux bce'ufs et on abandonné ces machines ra-
rement économiques dans i_03 oonditions die
culture qui ne sont pas celles des vastes fer-
mes américaines. Dans une grande ferrale de
Seine et Oise, èn Francê  on a calcale que
pour labourer un hectare 011 dépensai.t:

Avec chevaux 61 à 84 francs1
Aviec bceulj s 66 à 97 francs*
Avec tracteur 114 à 152 francs

CHANGÉ A VUE
demande offre

.23 Juin 1922
Paris 44.75 45.50
Berlin 1.55 1.65
Milan 25.— 25.80
Londres 23.25 23.40
Xew-York ., 5,20 5.35
Vienne ' —.03 —.04
Bruxelles 42.70 43.50

tié d'enfance, qui est une sorte de fraternité
— C'est ce mème démon qui me fit te trahir

une seconde fois, auprès de M. Spitzmann, a%
moment où le malheur était venu vous frapper.
épreuve du Ciei qui devait mettre si visible-
ment en relief vos fortes verlus chlrétiennes.

— Oui, ma chère amie, cette nouvelle atta-
qué de ta part, dans un moment si pénible
pour nous, m'a fait crUelfement souffrir . Mais je
te l'ai pardonne quand m|ème, en pensant que
tu devais plus souffrir que moi.....

En entendant ces paroles, fruits d' une 31 bel-
le concepitoli de la charité chrélienne, Jeanne
pour la seconde fo^s, éclata en sanglots.

— Ne te chagrine donc pas oomme cela, ma
chère amie, Jui dit Madeleine en l'embrassant,
tu vois bien que tout est oublié. Des érao-
tions trop vives peuvent nuire à l'enfant que
tu nourris ; sèche tes larmes, et diis-moi sans
plus te chagriner tout oe qui peut m 'intéresser..

— Ces larmes de regrets soulagent mon àme,
accepte-Jes comme un gage de mon profond re-
penti!.

— Je fai tout pardonne, Jeanne, depuis Jong-
lemps. Continue.

Enfin Michel Groux vint me demander en
mariage. C'était un bon ga_*oon, mais malheureu-
sement il buvait un peu. Il me promit tant de
se corriger que je finis par céder. M«s parents
ne firent pas d'obstacle.. Hélas ! la boisson le
repri t à peine trois mois aprèis nos, épousail-
les, et j'ai, à mon tour, beaucoup soìiiffert. C'é-
tait ma punitici., je l'avais bien méritée.

— Pauvre toi ! je n 'en ai rien su, remarqua
Madeleine. *

Mais au lieu de prendre mon mari par l'a
bonne, je lui tins rigueur, je boudai et pas-
sai "mes soirées chez mes parents, laissant Mi-
chel seul avec sa passion.



Superbes mannequin.
pour dames, tète et bras en ciré,
à vendre avantageusement pour
cause doublé emploi. S'adresser
au Bon Marche, VEVEY 1167

MALADIES DE LA FEMME S
LA MÉTRITE

Toute femme dont les règles sont irréguliè-
res et doutoureuses acoompagnées de coliques,
Maux de leins, douleurs dans le bas-ventre ;
celle qui est sujette aux Pertes planches, aux
Hémorragies, aux Maux d'estomac, Vomisse-
ments, Renvois, AigreUrs, Manque d'appétit,-
atux Idées noires, doit craindre la Métrite.

La femme atteinte de Métrite guérira surement sans opera
tion en faisant usage de la
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Tmoii
fleur d'avoine.l'aliment in-
dispensable aux enfant..

A vendre
un grand bahut, conVlendrait très
bien comme coffre à grain. Oe-
easion. >»
S'adresser au bureau du journal

IMPRIMERIE

RUE DE LA I Q I O MDENT-ELANCHE § O l U I N

BS-S_SSS=-B-SSSSSBSS

BonGberie J. Vuffray— VEVEY —expédie contre rembours beau
Ixeuf bouilli, le kg. 2*80 ; grais-
se de bceuf eXftna, fondue, le kg.
1.50; lard maigre fumé, fe kg.
3,—; bonnes saucisses extra et
bien fumées, fr. 2.— le kg.;
beau__ cervelas, 0,25 pièce.

Expeditions soignées

Grand
stock !

Prix
réduits !

-__X____ff?X___)rsjsm:

J. BRUN & CIE., NEBIKON

IV Nos prix <Je® viandes "̂ |

Boeuf

Bceuf
Boeuf

à bouillir
à ròtir
fumé
saleBceuf

Graisse fondue
Graisse de rognon
Petit sale de porc
Saucissons extra
Saucisses fumées
Jambons et lards fuméis
Cervelas et Gendaimes

Grande Maison d'Expédition

Fr* 1.80 le kg
» 2*50 »
» 3.— »
» 2.— »
» 1.50 »
» 1.50 »
» 1.50 »
» 3.50 »
» 2.— »
» 4.— »
» 3.— la dz
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ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES

**» •*p""""/0*) "** ""̂

Cartes d aurasses
Memora, idu iris «
Enveloppes » « »
Registres « *• _- _•
Cheque3 - Traites
BrochureiB «« *- »
Prix-oouranta -* »
Menus - Vclumes
•_• » _*¦ eto. *» ** ?<

Travail prompt ot solane

STATUTS
JOURNAUX

** AFFICHES
PROGRAMME S

T4tes de lettres
* * *¦**¦ Clrculalres
«- _ , _. Faire-part
* * * *** __ Tableaux
Cartes de Visite
Ct-lquettes de vins
«* « Travaux *¦ «
pr, administrations
— » Ha _to. ** ** **

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOUR\

des. Prix : Le flaconi liquide 4 frs
Dépòt generali pour la Suisse :

50. La boite pilules, 3 fr. 50.
André JUNOD, pJiarmac-e-i, 21

V. J

Le remède est i__Mll_bl- à la condition q'u'il soit employé
tout le temps nécessaire.

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans
Opération parce qu'elle est composée de plantes spéciales, a-
yant 1& .propriété de ferire circuler le sang, de déeongestion-
ner les organes malades en mème temps qu'elle tes eicatrise.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'HY-
GIENITINE des DAMES, la boìte 2 fr.

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des
règles par excellence, et toUfes les femmes doivent en faire
usage à jintervalles réguliers pour prevenir et guérir: TumeuiS,
Canjceis, Fibiomes, Mauvaises suites de . oouebes, Hémorra-
gies, Pertes blanribes, Varices, HémorrO'ides, Phlébites, Fai-
blesse, NeUraJstibénie, oontre les accidents du RETOUR D'AGE
Qhaleuiis, Vapeurs, Etouffemerits, età.

La Jouvutìcie de l'Abbé Soury prépaiiée f a la. PhJarmaclie Mag.
DltìmontlfiBr, à RJouen (Frantele), se troUve dans toutes les pharrna-

qfuaa des Bergues, à GENÈVE

TAVELLI & BRUNO S. A
— NYON —

; P«_trelles et fers de construGtion
Fers ronds à beton.

Tuyaux pour canal isations et raccorda
Articles sanitaires.

1 :>¦ . ._#> ¦

veteaux, en p Vait tue deux et avait rapporté ce-
lui-ci. Dans l'après-midi, corame il retirait le
ramier de l'établè, il fut soudain attaqué par
la louve. S'il ne périt pas, c'est gràce à une
fourebe qu 'il ava it en main. Il1 tutta contre Ja
bète et parvint fa Jui peroer le ventre. A oette
beure, il devait etre à la Pola, afin de toucher
à la mairie, la récompense pìromise pour la
destructiòn des animaux nuisibles.

— Et toi, pourquoi diabCe veux-lu cette bète ?

Henri Huser S, A., Lausanne
Tétéptonie 31.20 GARE DU FLON "

No 40/46 fr. 22.50

fiottine de Dimanche
pour Messieurs, noir

<?on Derby, R'Box noir doublé semelle
ite garantie No 40/48 fr. 24.50
on Derby, semelle cousue, claque perforé»
oxcalf brun, très jolie forme

rix d'avant guerre
xpédition franco Contre remboursement
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Je tourne enfyi Ja Collada, et je vais bien comptant les bommes et tes femmes, ne contranquille, encore que du pas le plus vif que je prenait pas moins de vingt personnes, fut trapui,sse suivre ma monture dans oes maudits étonnée de mon aventure. C'était surtout la trachemins, quand soudain le cheval s'arrète, dres- hison de Ramonin qui excitait la curiosité eise tes oreUle s et frémit. C'est en vain que je nraìée. Les commentaires ne tarissent pas LoJ eperonne . Au lieu d'avancer, d recute. Je coni- me fit prendre ini vene de vin et cruand jprend qu aussi,tÒt il a fl'airé le loup. En effet, fus un pai plus caline, je remontai à chevaje distingue confusement un de oes animaux à Je revins en compagnie de oes gensLa lueur des étoiles car il n 'y avait pas de lune Bien qu 'il fut déjà près de onze heures, toiSe prends mon revolver et je vois brusquement }e monde était debout et m 'attendai ,un autre loup de l'autre coté du chemin. En ,, ,, , ,
moins de temps qu'il n'en faut pour fe dire, —Mortiteli ! sexclama Pachon en rian, quel!
en voilà devant moi, trois, quatre cinq... je mine avait !
ne sais combien au tortai. Peut-ètre l'effroi qui — Tu l'avais, à coup sur, plus mauvaiae, to:
s'était eraparé de moi tes multipliait-il. Mais te j our de l'Obellayo, quand les gars de' R
que vois-je enoore? Eh bien, je vois parrai vota t'administrèrent cette volée de bois Veri
eux, Ramonin, lui-mème, avec son peti t col- répondit Cayetano furieux.
Iter bien brillaut, puèts à se jeter sur moi avtec Nous nous ool]chàme, . et le tendemain ^rous ies autres. à peine étais-je sorti, que José Maleo viiGomme vous devtez te comprendre, Je cas e- me (ij re . n
tait grave. Jusqu 'alors, ie n'avais jamai s vu M..' • » -i . i. n
la mort de si près. Je iutai à bas de mon ~ MonS].eur ' J est la, Ramonin.
cheval, et je  me mis à tirer au juger, car la — Comment? Ramonin !
crainte m 'empèchait de prendre te temps de Je ne voulais pas te croire. Je sors en coi
viser. Les Joups s'enfuirent, mais quelques se- rant et, dans la rue, je voi,s en effet mon teu
condes s'étaient à peine écoulée. qu'ils sur- qui, dès qu 'il m'apercoit, se fait pelit, se tra
venaient tous. Je me crus mort; j 'avais déjà ne à terre, sans oser s'appioctier de moi, coi;
tire mes si!x coups et jè  n 'avais plus de car- me s'il demandait pardon de sa vilenie.
touehes. Mais Dieu ne voulut pas que ce fut .L , mrill .,; f A i»i . »-+ T»„ aa e ¦ a-. -, ». _ • J » ^ - r». - — An | maudit. Ani  traitre. Tu vas mecette fois. Derrière moi, j entendis crier. Ce- Davertaient tes marchands ambulànts qui retour , . *
natent à Pola. Ils avaient rencontré mon che- , Je rentre* Je prentte mon fusij de ebasi
vai, qui fuyait épouvanté, et l'avaient arre- f  le sors de nouveau. Ramonin n'était pli
réte, Les coups de feu teur avaient fait croi-
re que j 'étais assailli par des voleurs. Ils ve- ,.— Ramonin s'est fourré dans l'établè, n
naient en courant et crifitent pour me donei* dit w1 gamin qui passait.
courage. Les loups, à ce bruit, disparurent de Je vaj,s à l'établè. Il s'était pelobonné soi
nouveau. la cièche- Je mis en joue et, d' un coup, Téle

La caravane des marchands, laquelle en dis raide mort.
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?
Marc Gessler, Sion

!¦ Dames +
Retards, Conseils discrets par

Darà, Rhòne 6303, Genève 1010

GRANDE
CORDONNERIE J. KURTH, GENÈVE

— Ce n 'était que pour la mtontrer à raion frè-
re, ensuite nous la tuerons.

C'est alors que l'idée me vint d'élever ce pe-
tit loup et je te lui demandai . Je l'elevai, en
effet, lui donnant du lait jusqu 'à ce qu'il put
manger. Nous nou. mtmes à l'appeler Ra-
monin, corame le gamin qui l'avait apporte. Ce
nom lui resta. II y répondait, mais pas avec
la mème vivacité que les chiens, car tes
loups sont plus lourds, ou, pour mieux dire,
d'intelligence moins ouverte. Cela n'a nen d'é-
tonnant, car mème parmi tes hommes il en est
de moins ouverts que d'autres. Voyez plutòt
Pachon....

— IJ serait bien extraordinaire que je fosse
pas sur Je tapis I grogna Pachon, en dolere,,

— L'animai grandit, et, au bout de six mois,
il me suivait comme un peti t chien joueur. Je
l'emmenatis à Jja Pola;, je !'e*mmer_ .{i|S à Sia|tna et il
excitait la curiosité parboUt où il' pjas'sait. Je finis
par m'y attacher. Un jour que j'éta is alle à
Oviedo, je lui en rapportai un job collier avec
une plaque de ouiyre où je fis graver mon nom
et la date du jour où je l'avais acquis. Lui,
se conduisait comme un chien fidèle. La seule
circonstance où il trahit sa race, ce fut quand il

1 Cours de Rive

tua, dans l'espace de quelques jours, trois
agneaux que je dus payer et qui me resteront
pour oompte. J'étais si oontent d'avoir ce pe-
ti.! animai, que je lui pardonnai cet exploit et
quelques autres du mlème genre. II ne mordi,t
jamais personne ; Jes enfants jouaient avec lui
comme avec un chien-

Un vendredi du mois de novembre, alors que
mon loup avait déjà plus d'un an, je me
rendis au marche de Cabanaquinta et l'y em-
inenai avec moi. Je montai à cheval de bon
matin, je franchis la Colada et en trois heures
à peu près j 'étais rendu au marche. Tu dois
savoir que Cabanaquinta est derrière la Pe-
na-Mea et qu 'il faut travterser, pour y parvenir
toutes Jes montagnes que tu vofs devant l'a
mai,son.

Je passai te jour à régler mes affaires, et
vers le soy*, j 'en trai a l?auberge d'Andrea où
je rencontrai Xuanon> te célèbre tueur d'ours
dont tu doijS oonnaitre le nom, et don Salustiano
te notaire- Avec eux, je me pfongea dans te jeu
de brisque, de telle facon que, lorsque je re-
vins à Ja réalité il était huit heures et il y
avait longtemps que la nuit était venue.

Je monte à cheval et je piqué des deux.
La nU^t était très froide,; il était tombe pas mal
de neige sur tes sommets. Avant de tourner
la Collada, l'idée me vint de regarder en ar-
rière et je ne vois pas Ramonin. Je siffte,
je l'appelle. Rien. « Le coquin s'est échappé
dans la montagne — me di<s-je ; — j '.n eu tori.
de l'amener dans ces parages ».

Je deplorai^ te 
oontretemps, car je répète

que j 'étais satisfait et fièr de cet animai. En
outre, je regrettaiiS la perte du collier, lequel
m'avait coùté neuf piécettes.

I_E I.OUP
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Ce soir-Ià, on parte de loups, et Cayetano
me conta te fait suivant que oonriaissaient to'us
Ies autres as-i/stants:

— li y a quatre ans environ, dans la méme
saison, j 'étais assis un après-midi, Jà devant
la maison, sur le banc de pierre, quand vint à
passer Ramonin, te gar-s du pére Ange! de
Carzara, qui. descendaiit de la montagne avec son
troupeau.

Tu connai,s bien Ramonin: tu te vois to'us
Ies dimanches, quand nous allons à la mes-
se. C'est maintenant un beau gaillard, qui a
tire au sort cette pnnée ; mais alors oe n'é-
lait qu'un jeune garcon, et non pas des plus
grands.

Donc, (Minime je te disais, il venait de la mon-
tagne avec sa panetière sur te dos et il' por-
tait à la. mani un petit panier. Moi, qui s'uis
un peu Curieux, je l'arrètai en lui prenant le
bras ei jc levai te couvercle du panier. Celui-
ci contenait un petit chien' de lait.

— La chienne a mis bas dans Ja montagne,
Ramonin?

— Ce n 'est pas un chien, monsieur Cayeta-
no, c'est un loup, me répondit-il' en riant.

Un loup? Que fe diable m'emporte si ce
n'est pas vrai !

Je sortis le petit animai du panier, je te mis
à terre et il (c|om|mien|̂ a à JhUrler corame un chien
nouveau-né.

Ramonin me conta que, la veille, Luison de
la Granja dont la cabane était près de la sien-
ne, avait trou Ve dans une grotte trois lou-

bonne forme », il se decida subitement— Malheureuse 1 Oju'as-tu pensé?
— Les choses se gàtèrent rapidement, notre

bonheur si court all'alt siombrer quand je me
kravins de notre excellent cure à qui j'allai un
jour demander oonseil. « C'est toi qui as te
plus de torts l s'écria M. Bertet, ce n'est pa's
ainsi que tu sauveras ton homme du mau-
vais chemin où il s'est engagé; tu vas im-
médiatement rentrer à Ja maison, prendre ton
mari, par Ja douceur, lui préparer régu-
lièrement ses repais, et tu peux étre sùre que,
Dfeu aidant, ton Michel se oorrigera ; on prend
plus de mouches avec du miei qu'avec du vinai-
gre... » Je rais aussitòt à profit tes recomman-
dations de notre excellent cure, la crainte de
voy* te malheur fondre sur nous, au moment
où j'allais ètre mère, me transfigura soudain; je
n 'étais plus la mème. En rentrant chez moi
je pris mon mari par la douceur, je te sup-
pliaii de renoncer à sa triste passion, au m'oitìs
pour te bonheur de l'enfant que le ciel allait
bientòt lui envoyer, lui promettant, de mon coté
de faire tout mon devoir pour lui rendre la
vie douce et heureuse. Mioliel "fut touché de
ma douleur, la perspectiye d'une prochaine pa-
terni té te fit sérieusement rentrer en lui-mème;
il jura de ne plus boire de vin ni de liqueurs
à l'avenir, il! a signé la tempérance et il a te-
nu parole; il1 ne boit plus ; Dieu en soit loué
et béiri, notre cher cure!

— Combien je suis heureuse pour toi de ce
rapide changement, ma chère Jeanne, car il
n 'en va pas toujours ainsi; l'alcool dècime un
peu partout nos robustes populations; il1 rui-
ne chaque j our de nouvelles familles et tue
de nouvelles àmes. La conVersion si prompte
de ton mari est vraiment providentielle.

— Oui, je l'ai déjà pensé, ma chère Made-
leine ; mais il me reste néarimoins un gros sou-

ci .sur le cceur.
— Lequel 'Jeanne? parle-moi franchement ,

sans te gèner; je _erai tout heureuse si je pui.s
t'ètre utile en quoi que ce soit.

— Je suis un peu confuse de te oontier oe
souci ; ne crois pas, au moins qu 'il goit Ite
principal but de ma visite ; je voulai s d'aboid
te demander pardon de mes torts et puis...

— Tu es toute pardonnée, Jeanne, je te Je
répète ; quant au reste, dis-Je moi sans ts gè-
ner, que puis-je faire po'ur t'aider?

Et la temine du forgeron reprit :
¦— Pendant Je temps où mon pauvre Michel1

désertai t son atelier pour alter boire, le travaiJ
restait en retard , l'argent ne rentrait pas, et fes
factures d'achats de fers et de bois d'oeuvre res-
taient impayées. Aujourd'hui, tout nious tom-
be à la fois dessus ; nos marchands ne Veulent
plus attendre, parce qu 'ils craignent que Michel
ne retombe dans la boi.sson , et depuis hier, nous
sommes en poursuite.

— C'est bjen triste, en effet, mais il y a
pourtant un moyen d'arranger tes aj ffa^res. IJ suf-
firait, par exernpfe, de propoiser à vos créan-
ciers de partager vos paiements, ,soit un adomp-
te à verser tout de suite, et te reste payable
chaque mois par amortissement.

— Oui, Madeleine, ta combinaison est bonne
ci aurait des chances d'aboutir ; mais nous ne
disposons en ce moment de rien.

— Combten avez-Vous à payer à vos ffiur-
nisseurs? j

— Près de trois cents francs ; Ja moitié, à peu
près est couverte par tes marchandises non
idilisées et quelques notes à encaisser pour
livraisons de travaux.

— Ecoute, chère Jeanne, je vais parler à
Joseph, je suis certame qu 'il consentirà volon-
tiers à vous donner un ooup de main. Je vten-

draj. ce soir chtez toi pour te dire ce que nous du conseji et nos parents sont allés faire une , «
aurons" décide. En attendant, ne te tourmente
pas ; la chose n 'est pas si . grave que tu te la
représentés. Donc, à ce soir, et mamtenant, al-
lons retrouver mes parents au jard in, ils doi-
vent penser que nous avons bien des secrets
à nous dire.

Les deux femmes _e Jevèrent, Jeanne em-
brassa une dernière fois ,son amie en lui niui-
muran t encore à l'oreille des excuses et des
remercieinents, puis elles s'approchèrent du lit
où Ies deux petits ètres, couchés còte à còte,
pareils à des chérubins, dormaient du sommeit
heureux de l'innocence .

Les deux mères se regardènent en souriant,
cornine si dans leur esprit passait une mème i-
dée, étrange et prophétique.

Jeanne priLt son bébé et sortii avec Madeleine.
— Il est bientòt cmq heures, dit la visi-

teuse, mon mari m'attend pour cette heure-
là, il faut que je rentré.

Après avoir cause quelques instants a-
vec la famille Lagny, Jeanne rentra chez elle
le cceur léger et l'àme soulagée d'un grand
poj ds.

JVIicheJ l'attendait impatiemment. Sa femmi.
le mit au courant de sa démarche, de l'ex-
cellent accue.il recu et de la réponse de Ma-
deleine. i

Le soir, après souper, Madeleine ae rendit
chez son amie, arasi qu 'elle le lui avait pro-
mis.

Dans le petit logement du forgeron, tout res-
pirai! la propreté, .mais la gène; Michel était
assis, songeur, dans un ooin de Ja ch'ambre,;
Jeanne allaitait son enfant. i f

— Bonsoir à tous ! s'écria JMadefeine en en-
trant ; je viens à la bàie, car la maison est
seule avec mon petit, Joseph est en aéanoe

petite visite à l'église,.
— Vous ètes b^en bonne, répondit Michel, de

vous déranger aj.nsi pour mous.
— Oui. Madeleme, ajouta Jeanne, c'est trop

gentil de ta part, de t'intéresser si prompte-
ment à nous.

— Mon mari, à qui j 'ai exposé votre situa
tion présente, a consenti à vous prèter cent
francs pour vous permettre de verser un pie-
mier acompte à l'office des poursuites ; on vous
accorderà une protongatipn d'écJiéanoe, et d'ici
là , vous pourrez vous retourner, si.non, vous
reviendrez nous voir, nour ferens tout ce que
nous pourrons pour vous aider, si besoin est.

Michel et Jeanne remercièrent avec effusi on,
remirent à Madeleine un pec u pour tes cent
francs, et I'accompagnèrent jusque deVant la
maison, en lui promettant que jamai s ils n'ou-
bheraient te service qu'elle leur avait rendu.

En rentrant chez elle, Jeanne, pensant à ses
odieux procédés d'autrefois envers sa bonne
et fidèle amie d'enfance, se disait à part soi,
que Dieu s'était servi de ce moyen pour lui
apprendre que rendre le bien pour le mal est
la plus belle de toutes tes vertus chrétienneis.

« taire » la Dent du Chamois, <avec les de
meilleurs guides de la vallèe; Jean Salmin
Pierre Cliarnèr.

Il y ten iit aussi pour « fermer te bec », co
me it dis; it, à quelquesjuns de _es hòtes
l'Albion, alpinistes enragés ayanit escaladé pr
que toutes Jes hautes cimes valaisannes,
qui Je laquinaienl de n 'avoir jamais, lui
roi des montagnes, porte son sceptre sur
Dent du Chamois.

C'est pourquoi, un beau soir, sans dire
mot à personne, il partii avec ses deux guic
pour alter coucher à la cabane Espéranza pc
de là, repartir au milieu de Ja nuit à l'ass*
de la montagne.

La Dent du Chamois a 3200 mètres d'a
titude ; elle n 'est pas comptée parrai tes cintt
célèbres, mais sa situation danjs un eyete di
couvert, dominant Je grand glacier de FOnva
et ptongeant dans la vallèe du Rhóne jusqu 'au
rives du Léman, en fait un but très com*
par fes alpinistes en séjour à Prailloud. li
seul point dangereux de la grimpée est lj
Pas de Biche, sorte d'arète surplombante, *
deux cents mètres du sommet.

Pour traverser ce passage vertigineux, il fa»'
se tenir à cheval sur la comiche et avancer lt*
tement, en rampant et en s'agrafant solidem*»*
à la roche. On a, au-dessous de soi, Un abli*
effrayant de six cents mètres de profondeur, -9
la mort semble guetler l'audacieux clubiste (fil-
ose tenter d'affionter Je géant alpin.

Du Pas de Biche jusqu 'au sommet, la mont&
est raide mais sans perii, si l'on est solidement
encordé et acoomp|agné de guides expérimentés
et bfen aguems.

(à suivre)

UNE CATASTROPHE

M. Spitzmann, malgré ses soixante ans, élait
un homme d'apparence robuste et vigoureuse.
La bonne chère Jui avait donne un peu trop
d'embonpoint, mais Jes jambes étaient solideis,
et, dans J'esj^o.ir que les courses le feraient
un peu maigrir, il profila de son séjour d'été
à Prailloud pour faire quelques petites courses
qui lui firent beaucoup de bien.

Un jour qu'il se sentait particulièrement en

ien exiger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury
avec la signature Mag. DUMONTIER




